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BIBLIOGRAPHIE

Giovanni Gambini, « rousseauista » siciliano

Singuliere existence que celle de Giovanni Gambini, dont M. T. R.
Castiglione, le nouveau titulaire de la chaire de langue et de litterature
italiennes ä l'Universite de Geneve, vient de narrer les peripeties r. Se

fondant sur des documents, inedits pour la plupart, en particulier sur
les Memoires, ecrits en fran9ais, et dont il donne de larges et savoureux
extraits, la correspondance et de nombreuses notes manuscrites, il trace
un portrait extraordinairement vivant de cet admirateur de Rousseau.
Ne en Sicile en 1761, il obtenait le titre de docteur ä l'äge de seize ans,
au cours d'une ceremonie grotesque, qui rappeile singulierement celle

rapportee par Henri Monod dans ses Souvenirs inedits 2.

Apres avoir appris le fran^ais seul, en lisant les Lettres persanes, il
aborda bientot les ceuvres de Rousseau, qui devaient orienter tout le
cours de son existence. Bien que peu porte ä la devotion — le spectacle
de certaines ceremonies religieuses auxquelles il avait assiste des son
jeune äge lui avait ouvert les yeux — il devint pretre, ä peu pres comme
il etait devenu docteur. Et dejä, dans sa famille, on entrevoyait pour
lui le plus bei avenir.

Mais la Revolution franfaise devait bouleverser ces plans. Bientot
compromis par ses idees jacobines, il fut jete en prison. Rendu ä la
liberte au bout de treize mois, il quitta la Sicile et commen9a alors
son existence aventureuse. Nous ne pouvons ici qu'en citer quelques
etapes. Secretaire aupres de la Republique cisalpine, conseiller du
prefet de Geneve, aide de camp du general Dambrowski ä la legion
polonaise, chef de cabinet d'un ministre ä Milan, traducteur du Code
Napoleon, juge ä la cour d'appel de Venise, partout il fait preuve
d'originalite, ce qui lui vaut maintes disgraces.

L'experience des faiblesses humaines, l'ingratitude de ses maitres,
les vicissitudes de la politique, le contraignent enfin ä se refugier ä

Geneve oft il trouvera la paix et la securite. Mais il faudra quelques
annees encore pour que s'apaisent toutes les passions. II abjure la foi
de ses peres, demande ä entrer dans la religion reformee, ä faire recon-
naitre son mariage civil. C'est en 1823 qu'il obtient enfin la bourgeoisie

1 T. R. Castiglione, Giovanni Gambini, «rousseauista » siciliano fra illuminismo
e romanticismo. Edizione Cenobio, Lugano, 1955.

2 Henri Monod, Souvenirs inedits, Lausanne, 1953, p. 57.
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genevoise et son admission dans l'Eglise reformee. II va jouer desormais
un role dans la Geneve intellectuelle. II consacre les vingt dernieres
annees de sa vie ä l'enseignement de la langue et de la litterature
italiennes, jouant ainsi le role utile d'ambassadeur des lettres italiennes.

Ces quelques notes ne donnent qu'un bien pale reflet de l'ouvrage
de M. Castiglione, qui abonde en details pittoresques, en renseignements
sur les relations, pas toujours faciles, de son heros avec le monde
genevois et ses compatriotes exiles, dont certains, tels Pellegrino Rossi
et Filippo Buonarroti, sont egalement des figures originales. On y
trouve aussi un aperq:u des idees religieuses de la Geneve protestante
ä l'aube du Reveil.

M. Castiglione a consacre dejä de nombreuses etudes aux exiles
italiens qui jouerent un role important dans la vie genevoise. II faut
lui savoir gre d'avoir mis en lumiere la figure pittoresque du « rous-
seauiste » sicilien, Giovanni Gambini.

P. B.

Moudon

Si nous n'acceptons pas d'etre transformes en robots par le rythme
de plus en plus etourdissant de la vie actuelle, il importe de savoir s'en
evader de temps ä autre, de reprendre contact avec l'existence de nos
devanciers et de mediter sur la grandeur et la fragilite de l'ceuvre qu'ils
ont accomplie.

La serie « Tresors de mon pays » nous fournit une remarquable
possibility de rever au coin du feu, ou, ce qui est mieux encore, de
visiter sans trop d'inconscience certains sites mal connus de notre pays.

« Petite ville au passe deux fois millenaire, Moudon a conserve de

ses lointaines origines les temoins qui font son charme discret, mais

prenant. »

Le septante-sixieme fascicule de la collection presente notre « bonne
ville » par excellence et fait revivre, par le texte et par l'image, tout
un passe captivantr.

Par le texte d'abord. Nul n'etait mieux qualifie que M. le professeur
Louis Junod pour resumer en quelques pages les destinees de l'ancienne
« capitale » du pays de Vaud. II a su mettre ä la portee de chacun les

caracteres essentiels de la vie sociale et economique de ce bourg medieval,

devenu le siege des Etats de Vaud sous le regime Savoyard. II a

depeint avec delicatesse la decadence politique de ce centre sous le
regime bernois, puis sa stagnation economique au cours du XIXe siecle,

1 Louis Junod, Moudon. Neuchätel, Editions du Griffon, 1956. Tresors de
mon pays, n° 76. 16 pages et 3a planches hors texte, photographies de M. Robert
Wahli.
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soulignant que « si cette stagnation est regrettable par ses consequences
economiques, elle a permis en revanche ä la ville de conserver presque
intact son aspect medieval, fait assez rare ä notre epoque oü tout se

transforme avec une rapidite surprenante ».

Cet aspect historique de Moudon, l'image nous le rend sensible.
Choisies avec soin et perspicacite, trente-quatre photographies presen-
tent les monuments remarquables ou pittoresques de la petite bourgade,
l'eglise Saint-Etienne du XIIIe siecle, les rues oü l'on oublie l'agitation
du XXe siecle, les « delicieuses residences » des environs.

Chacun voudra posseder ce charmant petit livre.
O. D.

Romont

Le dernier venu de la serie des « Tresors de mon pays » est consacre
ä Romont'. L'auteur, M. Louis Page, se presente comme un enfant
et un ami de cette douce terre de Glane, et son texte est un vibrant
temoignage de cet amour pour sa terre. Le meilleur de son livre, ce

sont les descriptions de Romont et de ses villages, des travaux et des

jours, des edifices et des fetes. Les photographies de M. Jacques Thevoz
illustrent admirablement le propos de l'auteur ; l'air, le ciel et la
lumiere ont ete non moins adroitement saisis que le chateau, l'eglise
et les remparts, ou encore que les oeuvres d'art et la vie religieuse de

Romont.
M. Page parle aussi d'histoire, et lä il est moins heureux ; il n'aime

guere les historiens, car c'est eux apparemment qu'il designe aimable-
ment comme des chirurgiens depe?ant des cadavres. (J'en fremis ;

M. Bondallaz, prefet de Romont, historien et poete, etiez-vous un
depeceur de cadavres?) Et pourtant, M. Page aurait eu avantage ä

faire relire son texte par un de ces historiens ; il aurait evite une ou
deux bevues et des jugements discutables 2, qui deparent inutilement
un beau livre.

L. J.

1 Louis Page, Romont et son pays de Glane. Neuchätel, Editions du Griffon,
1956. « Tresors de mon pays », n° 77. 16 pages et 3a planches hors texte,
photographies de M. Jacques Thevoz.

2 A la page 12, la baronnie de Vaud fut reunie aux possessions directes de la
maison de Savoie non en 1349, lors de la mort de Louis II, mais en 1359 seulement,
lorsque sa fille et heritiere Catherine revendit son Pays de Vaud ä son cousin le
comte Amedee VI. — A la meme page, Marie de Bourgogne n'a pas epouse l'em-
pereur Maximilien, et Jacques de Romont n'a pas poursuivi sa carriere de 1476
ä i486 ä la cour de l'empereur Maximilien d'Autriche, puisque Marie de Bourgogne
est morte en 1482, et que Maximilien ne succeda ä son pere Frederic III qu'en
1493. — Les jugements de M. Page sur les evenements de 1536 sont quelque peu
surprenants.


	

